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Ah ! c'est que, dans rAncien Monde encore

plus que dans le Nouveau, les saines croyances

religieuses, minées peu à peu par une i)resse

hostile ou par une société dépravée, vont s'atfai-

blissant dans les esprits ; c'est que la tolérance

de l'erreur et du vice devient de plus en plus

grande, c'est que l'ignorance religieuse est

souvent très profonde, c'est que les mœurs
s'altèrent au contact de mille éléments de

corruption, c'est qu'on ne reconnaît plus autant

aux diverses autorités l'origine surnaturelle et

divine qui seule peut les rendre dignes de iiotre

resjject et de notre soumission. La cause de

cette déchéance, Nous la trouvons en grandes

partie, pour ce qui concerne notre p<iys, dans la,

juauvaise éducation de la famille : les enfants

ne sont plus élevés suffisamment dans l'obéis-

sance, dans l'amour du devoir, dans la fuite des

occasions dangereuses, dans la pratique des

principes de l'Evangile. C'est pourquoi, voulant

conjurer autant que possible les dangers (|ui

menacent notre peuple, et appliquer un remèdcî

efficace au mal dont nous souffrons déjà trop et

qui alarme à juste titre les bons catholiques.

Nous venons aujourd'hui, Nos Très Chers Frères,

vous entretenir de l'éducation chrétienne de la

jeunesse au sein de la famille d'abord, et

ensuite dans les écoles. Les devoirs réciproques


